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En décembre, l’Assemblée générale de la Ligue nationale de basket avait décidé que toutes les équipes 
de Jeep Elite joueraient au moins un match à huis clos à domicile en janvier. Le basket reprend donc ses 
droits ce samedi à René-Tys avec une belle affiche qui verra nos garçons affronter Boulogne-Levallois, 
actuel 3e de la saison régulière*. Devant des tribunes vides malheureusement, puisque le gouvernement 
a jugé que la situation sanitaire ne le permettait pas, et ce jusqu’au 15 février au moins... Mardi dernier, la 
même AG a décidé que d’ici au 15 février, chaque club jouerait deux matchs de Jeep Elite, dont obligatoi-
rement un à domicile et encore à huis clos.
Ces décisions placent de nombreux clubs, dont le Champagne Basket, dans la difficulté. Chacun com-
prendra en effet que jouer à huis clos, c’est-à-dire sans recettes public et partenaires, lors d’une saison où 
les droits TV sont gratuits, n’est pas viable économiquement. A terme, les conséquences pourraient être 
difficilement gérables.
Sur le plan sportif, la situation est également compliquée. Notre classement actuel n’est pas celui auquel 
nous aspirons. Pour l’instant, en dépit de quelques bons matchs, la victoire a vraiment du mal à nous sou-
rire. La double confrontation contre le BCM en est une marque, mais ces deux courtes défaites donnent 
aussi le droit de croire en des jours meilleurs. Avec cette certitude que je voudrais partager avec nos 
supporters et nos partenaires : le groupe, le staff et tout le club sont mobilisés à 200% et vont tout donner 
pour que le Champagne Basket puisse vous offrir dans les semaines à venir de réels motifs de satisfaction.
* Ce match sera diffusé à partir de 18h30 en direct sur notre site champagne-basket.fr, ainsi que sur la 
plateforme lnb.tv. La qualité de la retransmission sera nettement améliorée par rapport au système habi-
tuel puisque le club a décidé de produire l’événement. Un dispositif spécial est ainsi mis en place avec un 
plateau TV en avant-match, mi-temps et après-match. Un ancien de la maison, Angelo Tsagarakis, assurera 
le commentaire, accompagné par Bertrand Ligier.
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Le Champagne Châlons-Reims Basket entame sa cinquième saison d'affilée dans l'élite 
du basket français. Pour un club créé il y a tout juste huit ans, c'est une performance 
remarquable. Sportivement mais aussi financièrement, il est important de le souligner : 
avec un budget régulièrement en hausse - il devrait atteindre les 4,6 millions d'euros 
cette année -, le CCRB est aujourd'hui une entité solide, bien gérée, qui se structure petit 
à petit autour de ses valeurs fondatrices : l'union, la solidarité, le travail et la passion pour 
nos couleurs.
Cette réussite, nous la devons certes à ces valeurs, mais aussi au formidable soutien que 
nous recevons de nos supporters, de nos partenaires et des collectivités locales. Sans 
eux, rien n'aurait été, rien ne serait et ne sera possible. Qu'ils en soient ici sincèrement 
remerciés.
Oui, que de chemin parcouru en si peu de temps ! Mais il ne s'agit pas ici de se retourner 
sur ces belles années, bien plutôt de se projeter dans l'avenir.
En 2018/2019, notre ambition est claire : faire mieux que la saison précédente, où nous 
avons terminé à la 14e place. L'équipe dirigeante, le coach et le staff ont travaillé dur ces 
derniers mois pour construire un bel effectif qui doit nous permettre d'atteindre cet 
objectif. Certes, l'aléa sportif existera toujours, mais je suis conscient des qualités de 
notre équipe et confiant dans ses possibilités. J'espère même mieux : que le CCRB 
puisse briller en Leaders Cup, en Coupe de France et en play-offs. D'autres l'ont fait, 
pourquoi pas nous ?
A moyen et long terme, l'ambition du CCRB est de s'installer régulièrement dans le Top 
8 d'un championnat qui sera en 2020 réduit à seize clubs. La volonté de la Ligue 
nationale est ainsi marquée : le développement du basket français doit passer par un 
resserrement de l'élite et des clubs plus puissants, capables pour les meilleurs d'exister 
au plus haut niveau européen. Ce qui implique plus d'argent, donc plus de recettes, plus 
de public, plus de partenaires... Et d'abord, logiquement, des salles adaptées au 
formidable spectacle sportif qu'offre le basket du XXIe siècle. A n'en pas douter, la 
marche sera haute, pour nous comme pour bien d'autres, mais le CCRB a la volonté de la 
gravir. A Châlons et à Reims, tous ensemble !
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- Il a fallu attendre vendredi dernier pour en avoir la certitude, mais le 

Jeep ELITE. A chaud, quel est le sentiment qui prédomine ?   
- Vendredi dernier, le maintien est devenu mathématique, mais il était tout de 
même acquis plus tôt, à 98%... Et la victoire à Bourg-en-Bresse le lendemain 
fait que nous ne devons rien à personne. Ce maintien était l’un des objectifs 
prioritaires, c’est donc satisfaisant. Je ne cache pas notre inquiétude lors de 
la période sombre entre les 7e et 18e journées (3v/9d, ndlr). Mais lorsque 
nous avons rééquilibré l’équipe, nous avons été vite rassurés. Le CCRB a alors 
retrouvé un collectif, avec des garçons solidaires et de talent. Ils l’ont montré 
avec les victoires contre le CSP et la SIG notamment. 

- L’objectif était aussi d’être vers 10e/13e places, avec l’espoir d’être en 
play-offs. Cela ne sera malheureusement pas le cas. Qu’a-t-il manqué au 
CCRB pour viser plus haut ?
- Je pense qu’il a manqué principalement, en début de saison, un joueur 
capable de faire la différence. On avait misé sur Bentil, mais il ne s’est pas 
adapté au championnat, au jeu demandé par le coach. Cela nous a mis en 

raisons, mais d’autres choses ont manqué pour aller en play-offs. Il aurait fallu 
un ou deux joueurs de plus, capables de faire la différence, des joueurs sus-
ceptibles d’atteindre des évaluations entre 15 et 20. Les équipes qui vont 
en play-offs ont des joueurs avec ces éval’-là. Ce n’est pas le cas pour nous. 
Il nous a manqué aussi une ou deux gâchettes avec plus d’adresse à 3 pts.

rookie en Jeep ELITE. Pari concluant ou pas ?
- Pari concluant, oui. La relation entre la direction générale et le staff est 
excellente. Un staff qui partage les valeurs du club. Concluante aussi parce 
que nous avons affaire à des gens qui ont une grande force de travail. Cela 
m’amène à penser que dans un proche avenir, on va progresser, franchir les 
échelons que nous avons l’ambition de gravir.

- Certains joueurs se sont montrés performants, d’autres moins. Avec le 
recul, êtes-vous satisfait du recrutement effectué l’été dernier et des ren-
forts arrivés en cours de saison ?
- Je rappellerais d’abord que nous avons changé neuf joueurs sur dix. Alors, 
oui, notre recrutement n’a pas été satisfaisant à 100%. Mais très satisfaisant 
sur certains éléments. Il faut insister sur Martin Hermannsson, un tout jeune 
joueur, arrivant de Pro B. Aujourd’hui, le basket européen lui fait les yeux 
doux... Je citerais aussi Romain Duport qui a fait, après ses blessures, une 

deuxième partie de saison remarquable. Flowers a stabilisé l’équipe. Un type 
sérieux, qui a fait beaucoup de bien. Pour ne citer qu’eux. Alors, globalement, 

groupe de vrais pros. Personne ne s’est caché.

- Quels ont été pour vous les points forts et les points faibles du CCRB 
cette année ?
- Les points forts ont été la mène, des postes intérieurs excellents avec des 
stats performantes. L’état d’esprit dans la deuxième partie de la saison. Le 
collectif mis en place par le coach, avec la construction d’une défense qui 
a permis d’offrir les possibilités de scoring. Les points faibles : on a manqué 
de gâchettes, comme je l’ai déjà dit. Et aussi, d’être plus régulier et «dur» en 
défense pour permettre un jeu plus offensif.

- Comment le CCRB peut-il franchir ce palier vers le Top 8 de la Pro A ?

et le staff doivent apporter des réponses. Que faut-il envisager, après quatre 

saisons dans l’élite, pour franchir ce palier ? Ces deux dernières années, le 
budget a évolué pour dégager une masse salariale supérieure, grâce à la 
Région Grand Est et aussi maintenant grâce à l’arrivée du nouveau président 
du Département de la Marne, qui améliore sa participation. Cela est positif, 
mais ne fera pas tout. J’ai donc demandé aux Directions générale et tech-
nique du club : quels sont les freins ? Car on n’a pas progressé.

- Mais comment progresser quand, d’une année sur l’autre, l’effectif est 
tout chamboulé et qu’il faut reconstruire un collectif ?
- C’est évidemment un inconvénient majeur. Pourquoi ? Une équipe comme 
le CCRB, qui se situe en terme de budget vers les 12e/13e places, est terri-
blement exposée au pillage. On recrute un Américain, il brille chez nous. Et 
on en a eu... La saison suivante, il ira voir ailleurs. Pour gagner plus ou se mon-
trer sur la scène européenne. Et la réalité est que le basket français fait partie 
des pauvres de l’Europe. Alors, ceux qui brillent, on ne peut pas les garder 
car on ne peut pas multiplier leur salaire par deux. Et ce système est aussi 
en vigueur pour les Français. A Nicolas De Jong, par exemple, auteur d’une 
très belle saison l’an dernier, nous avions fait une proposition avec un effort 

identique ailleurs. Sans grand écho, pour autant que je puisse en juger...

- Et donc, pour la prochaine saison ? 
- Il y a quatre ou cinq joueurs qu’on voudrait garder. On va faire des proposi-
tions. Certains en ont d’ailleurs déjà.

- Outre l’aspect sportif, quelles sont les satisfactions de la saison écoulée 
?

a subi un contrôle des Finances publiques, de l’Urssaf et de l’Inspection du 

la volonté et l’objectif étaient de reconstruire les capitaux propres en deux 
ans. Cela devrait être le cas, en un an seulement. L’objectif du CCRB n’est 

-
tat, tout de même, pour récompenser les salariés. Ensuite, je me réjouis du 

de celui de la Région Grand Est. Rien à voir avec l’ancienne Région Cham-
pagne-Ardenne où nous avions l’impression d’être, comment dire, décon-
sidérés... L’arrivée de Christian Bruyen à la présidence du Département est 
également positive. Il aime le sport et se montre très intéressé par le projet 
CCRB. Il nous avait dit qu’il nous aiderait et il l’a fait dès son arrivée, suivi par 
son assemblée. Il a annoncé qu’il ferait tout pour que ce soutien soit main-

on pourrait envisager d’associer le CCRB et le nom du Département. CCRB 
51, pourquoi pas ? Il reste beaucoup de travail à faire, mais au moins, il y 
a des perspectives. Tout cela est en liaison avec la future salle de Reims. Il 
faut que le CCRB arrive dans cette salle avec au moins 5 millions d’euros de 

membres (Olivier Fache, Franck Jacquet et Stéphane Weibel, ndlr) au comité 
directeur. Un apport très précieux et très qualitatif pour le club en terme de 
connaissances et de compétences. Une autre personne ne devrait pas tarder 
à étoffer l’équipe dirigeante. 

- Outre les élus locaux, le CCRB peut toujours s’appuyer sur des parte-

- Oui, c’est un peu le «fond de commerce», et il faut progresser dans ce 
domaine. 180 partenaires pour 2 millions de marketing privé, c’est l’un des 
beaux scores de la Jeep ELITE, mais il faut franchir un palier. Nos prestations 
sont déjà d’un excellent niveau, mais pour encore les améliorer et convaincre 
d’autres partenaires, nous avons désormais besoin de nouveaux sites. A 
Reims, comme à Châlons.
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FOCUS
 sur Mark Payne

le coach, les coéquipiers. J’espère que 
nous irons en play-offs. Nous avons 
trouvé un bon rythme, la bonne al-
chimie entre nous, on peut y croire. 
Le mois qui vient va être détermi-
nant.»

En quelques mois, le «couteau 
suisse» du CCRB - où il peut 
jouer 1-2-3 - s’est forgé une 
opinion sur le basket fran-
çais : «C’est vraiment d’un 
bon niveau. En Grèce, il y 
a quatre ou cinq grosses 
équipes, après c’est as-
sez faible. Ici, tous les 

clubs ont de bons joueurs. 
Et le modèle économique permet 

à un étranger d’envisager de 
passer plusieurs saisons ici et 
progresser.» Et lorsqu’on lui fait 
remarquer qu’au niveau européen, le 
basket tricolore ne brille pas vraiment, 
c’est le diplômé d’économie qui répond : 

«Ca coince au niveau européen car s’il y a 
en France beaucoup d’équipes avec 4 ou 5 

millions d’euros de budget, il n’y en a pas avec 
15 millions. La différence se fait là.»

Outre l’aspect professionnel, Mark est également at-
tiré par la «french way of life» : «J’adore le mode de 
vie à la française, les gens sont sympas. Je fais des 
efforts pour apprendre et comprendre la langue, ça 

rend les contacts plus faciles.» Preuve d’intégration s’il en 
est, son amour déclaré pour le boeuf bourguignon lors 

d’une interview donnée à la LNB avant 
le All Star Game a d’ailleurs fait le buzz 

sur la toile. Pas de doutes, d’autant 
que son épouse apprécie aussi la 
France : il se voit bien rester dans 
l’Hexagone. Et au CCRB ? «Nous ver-

rons ça le moment venu. Je ne me fo-
calise pas du tout là-dessus, mais sur la 

fin de la saison. Et je fais confiance à mon agent qui 
travaille sur le sujet. Il est trop tôt aujourd’hui pour que je 
me préoccupe de ça.»
A plus long terme, après avoir quitté le basket - «Mais 
je jouerai aussi longtemps que possible, aussi longtemps 
qu’un coach voudra de moi !» -, Payne reviendra à ses 
compétences universitaires : «Je me destine à investir 

dans des sociétés ou gérer des portefeuilles de spor-
tifs professionnels. Je commence à apprendre ça 
avec mon père, qui investit en bourse depuis de nom-

breuses années. Il m’apprend les ficelles.»
Mais entre la France et la finance, Payne espère 

toujours voir son rêve d’enfant se réaliser. «J’ai 
toujours comme objectif de jouer en NBA. Il 
faut travailler dur, mais j’ai encore quelques 
années pour y parvenir.» Et peut-être mar-

cher sur les traces d’un autre Californien 
né non loin de Stockton, Bruce Bowen, 
qui, dix ans après ses débuts pros au 

Havre, avait enfilé sa première bague 
de champion NBA avec les San An-

tonio Spurs.

« J’ai attendu
d’avoir 18 ans
pour claquer
mon premier 

dunk»
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90 m². Prévoir travaux.
• Sous sol exploité avec chambre et 
salle de bains
• Cuisine, pièce de vie et chambres à 
l’étage
• JardiN SUR L’ARRrière

126 960 a
Charge vendeur

- Quelle est votre analyse des deux dernières 
rencontres contre Gravelines-Dunkerque, 
l’une en championnat et l’autre en Coupe de 
France ?
- En championnat, on a joué trente minutes 
consistantes. Ce qui s’est passé dans le 
dernier quart-temps est très décevant. On 
a subi leur adresse, commis des erreurs 
défensives, perdu pied dans certaines 
situations, raté l’inratable, tirs ouverts et sous le 
cercle... Tout ça mis bout à bout a donné une 
période catastrophique avec une défaite très 
frustrante. Pour préparer le deuxième match 
contre cette même équipe, mais renforcée 
par Weber, on a beaucoup travaillé à la vidéo 
et à l’entraînement pour gommer ces erreurs 
et avoir une constance plus importante. Ce 
que l’on a fait globalement, mais on a aussi 
raté douze lancers francs et encore commis 
des erreurs comme cette «passe décisive» 
à McCree sur une sortie de balle pour qu’il 
s’offre un 3 points. On a dilapidé notre avance, 
tout ce que l’on avait fait de bien, tout ce que 
l’on avait réussi à construire.

- Ce n’est pas la première fois cette saison 
que l’on voit un Champagne Basket capable 

du meilleur comme du pire en l’espace de 
quelques minutes. Comment expliquer ça ? 
C’est mental, physique, technique ?
- C’est difficile d’avoir une explication précise. 
C’est un ensemble de facteurs, qui englobe 
aussi tout ce que l’on vit, tout ce que l’on 
subit en ce moment. Il y a bien sûr des raisons 
techniques et tactiques pour expliquer que 
l’on se mette en position délicate. La voie 
pour progresser, c’est d’en parler, d’analyser 
les images, de s’entraîner en fonction. Mais 
après, il faut aussi des matchs pour mettre 
en oeuvre tous les progrès que l’on affiche à 
l’entraînement. Cette équipe s’entraîne bien, 
mais n’arrive pas à reproduire en match, ce qui 
nous a beaucoup pénalisé. L’enchaînement 
des rencontres nous permettrait de prendre 
la mesure de l’intensité de la compétition. 
Ce rythme nous manque et c’est l’un des 
éléments qui explique que nous n’arrivons pas 
à être consistants sur la durée d’un match. Je 
crois qu’on est sur la bonne voie, mais on n’a 
toujours pas validé par une victoire.

- Le groupe et le staff sont-ils touchés 
psychologiquement par ce manque de 
victoires ?
- Bien sûr. Dès qu’on perd des matchs, 
l’ambiance est moins au sourire. D’ailleurs, 
c’est le contraire qui serait inquiétant. On est 
tous conscients des difficultés que l’on vit. On 
savait que nous ne jouerions pas le titre, mais 
aujourd’hui, les circonstances et le contexte 
font qu’il est encore plus difficile de trouver 
une autre dynamique. Aussi, cela ne tient pas 
à grand-chose. Parfois, il suffit de gagner un 
match pour crédibiliser les choix qui sont pris. 
Mais pour cela, il faut jouer régulièrement. En 
ce moment, nous n’avons pas ce rythme et on 
reste sur les défaites et la frustration qui va avec. 
Sans aucune visibilité sur le match suivant : où 
et contre qui ? On apprend tout à la dernière 
minute ou quasiment. Depuis mardi dernier, 
au moins, on a cette visibilité sur les trois 
prochaines semaines. Mais après ? Et je ne 
suis pas le seul à m’en plaindre. Je comprends 
aussi que rien n’est simple à décider, d’autant 
que tous les clubs ne fonctionnent pas de la 
même manière. Les enjeux et les moyens ne 
sont pas les mêmes.

- Suite au départ de Jalen Adams, où en votre 
réflexion sur le recrutement ?
- Pour revenir sur le départ d’Adams, comme 
je l’ai déjà dit, je me demande s’il n’est pas 
venu ici juste pour se préparer à la G-League, 
passeport pour la NBA qui est son objectif. 

C’est un gars qui savait tout mieux que tout le 
monde, le coach, le docteur, le kiné et, au final, 
tout mieux même que son agent puisqu’il a 
quitté une agence très sérieuse pour aller avec 
un rookie qui lui promet monts et merveilles. 
On est dans la caricature du gars qui poursuit 
son étoile sans s’occuper de rien d’autre. 
Concernant le recrutement, on a contacté tous 
les agents en qui nous avons le plus confiance. 
Et même les autres, ce qui n’est pas souvent. Il 
en ressort qu’il y a peu de joueurs disponibles 
qui ont le profil que nous recherchons car 
nous ne voulons pas changer poste pour 
poste : on cherche quelqu’un capable de 
prendre en main le contrôle du jeu. Cela 
pour une raison principale liée au contexte : 
nous avons construit l’équipe-type avec des 
jeunes et des expérimentés. Quand on a fait 
ce choix de la jeunesse, on savait qu’il y aurait 
un apprentissage qui, jusqu’en janvier, pouvait 
coûter en terme de victoires/défaites, de pertes 
de balle, de problèmes dans le jeu. Mais après 
janvier, on pouvait compter sur leur grinta et 
leur motivation. Aujourd’hui, nous n’avons pas 
joué assez de matchs pour bénéficier de ces 
effets et on ne peut pas inventer l’expérience. 
On ne peut plus tabler sur cette progression 
des jeunes dans huit ou dix matchs alors 
que désormais, chaque rencontre revêt une 
importance énorme car la saison régulière 
risque de ne pas aller à son terme. Alors, il 
faut qu’on avance dans une autre direction 
tout en gardant confiance en nos meneurs, 
Arnas et Mathieu. On doit essayer de trouver 
un catalyseur qui nous permettrait de gagner 
du temps en terme d’expérience. D’où notre 
recherche d’un profil de passeur-organisateur.

- Vous recevez ce samedi Boulogne-Levallois, 
qui a tout d’un épouvantail. Pas évident pour 
se mettre en confiance... 
- Simplement, c’est la meilleure attaque 
points/possession du championnat. Ils n’ont 
pas beaucoup de possessions, mais sont 
redoutables d’efficacité. C’est une équipe 
qui aime se mettre en place pour trouver les 
meilleurs shoots et on va essayer de les contenir. 
Il faudra être consistant défensivement. Ils ont 
aussi la capacité de bien défendre et faire durer 
les possessions de l’adversaire. On va essayer 
de trouver les solutions pour contourner cette 
défense très compacte. Après, le fait est qu’ils 
ont beaucoup joué et gagné à domicile. Là, ils 
se déplacent et même sans notre public, on 
va tout faire pour leur rendre notre parquet 
difficile.

CÉDRIC HEITZ
«IL FAUT VALIDER NOS PROGRÈS PAR UNE VICTOIRE»

COACH
L’ANALYSE
          DU      

MATCHS
RETOUR

JEEP ELITE 
7E JOURNEE
CHÂLONS / 12 DECEMBRE
Champagne Basket -
 Elan Chalon 78-87 
(23-26 / 30-46 / 46-73)

LES STATS
CHAMPAGNE BASKET
- 29 paniers (dont 10/28 à 3 pts) sur 66 tirs. 
10/12 LF, 27 R (Archie 6), 19 PD (Leslie 6), 15 
BP, 17 Fte, 15 Fpr.
- Marqueurs : Archie (22), Adams (20), Leslie 
(12), Velicka (9), Taylor (6), Gauzin (4), Ibekwe 
(3), Begarin (2)
- Evaluation : 91 (Archie 33, Adams 22, Leslie 
15, Velicka 5, Mbida 4, Ibekwe 3, Taylor 3, Gau-
zin 2, Begarin 1)

ELAN CHALON
- 32 paniers (dont 13/27 à 3 pts) sur 60 tirs. 
10/18 LF. 41 R, 20 PD, 24 BP, 15 Fte, 17 Fpr.
- Marqueurs : Armand (18), Hesson (15), Buc-
kner (14), Sim (14), Gelabale (8), Crawford (7), 
Ndoye (5), Camara (3), Menco (2), Niasse (1) 
- Evaluation : 96 (Armand 18 MVP)

JEEP ELITE
 8e JOURNEE
SPORTICA / 19 DECEMBRE
Gravelines-Dunkerque - 
Champagne Basket 84-80 
(20-19 / 38-48 / 54-66)

LES STATS
GRAVELINES-DUNKERQUE
- 28 paniers (dont 6/22 à 3 pts) sur 61 tirs. 
22/29 LF. 36 R, 19 PD, 14 BP, 20 Fte, 23 Fpr.
- Marqueurs : McCree (26), Boukichou (15), 
Ware (12), Davis (11), Bouhris (5), Sy (5), Stoja-
novski (5), Morency (4)
- Evaluation : 97 (Boukichou MVP 26) 

CHAMPAGNE BASKET
- 29 paniers (dont 8/26 à 3 pts) sur 68 tirs. 
14/18 LF, 36 R (Ibekwe 9), 14 PD (Velicka 6), 14 
BP, 23 Fte, 19 Fpr.
- Marqueurs : Archie (14), Leslie (13), Velicka 
(13), Adams (10), Ibekwe (8), Taylor (8), Bega-
rin (7), Mbida (5), Gauzin (2)
- Evaluation : 83 (Archie 17, Ibekwe 12, Leslie 
12, Velicka 12, Taylor 9, Mbida 6, Begarin 4, 
Adams 3, Gauzin 3)

COUPE DE FRANCE
 8e DE FINALE
SPORTICA / 10 JANVIER
Gravelines-Dunkerque - 
Champagne Basket 104-100
(22-21 / 19-18 / 16-12 / 21-16)

LES STATS
GRAVELINES-DUNKERQUE
- 37 paniers (dont 10/23 à 3 pts) sur 70 tirs. 
20/26 LF. 38 R, 23 PD, 15 BP, 24 Fte, 20 Fpr.
- Marqueurs : Ware (28), Weber (20), McCree 
(16), Davis (14), Morency (14), Boukichou (6), 
Stojanovski (3), Rigot (3)
- Evaluation : 118

CHAMPAGNE BASKET
- 35 paniers (dont 15/33 à 3 pts) sur 70 tirs. 
15/27 LF. 34 R (Ibekwe 9), 19 PD (Begarin 4), 
17 BP, 20 Fte, 24 Fpr.  
- Marqueurs : Begarin (24), Adams (21), 
Gauzin (16), Velicka (9), Ibekwe (9), Leslie (8), 
Archie (7), Taylor (4), Mbida (2)
- Evaluation : 101 (Begarin 26, Adams 20, 
Gauzin 13, Ibekwe 12, Leslie 9, Velicka 9, 
Archie 5, Taylor 5, Mbida 0)

- Quel regard portes-tu sur ce qu’il faut bien appeler un «début de 
saison» puisque seul un quart des matchs a été joué à ce jour ?
- On n’a joué que huit matchs, mais ça fait des mois qu’on s’entraîne. 
C’est compliqué... Il y a plein de paramètres qu’on ne contrôle pas, on 
contrôle au maximum ceux que l’on peut. Et pour l’instant, les victoires 
ne sont pas au rendez-vous.

-  Lors de ces huit matchs, on a vu un Champagne Basket capable 
d’aller très haut et aussi de descendre très bas, souvent au cours d’une 
même rencontre. Comment expliquer ces «montagnes russes» ?
- On a une équipe qui manque d’expérience, avec beaucoup de jeunes, 
et il y a aussi le manque d’une pratique régulière de la compétition 
qui fait que ces jeunes n’emmagasinent pas d’expérience. On a du 
mal à gommer définitivement certaines erreurs. Ce qu’on travaille à 
l’entraînement, il faut le valider en match. Aussi, même si je n’aime pas 
ce genre d’excuses, il faut reconnaître que la préparation a été tronquée 
et qu’on n’a pas souvent pu s’entraîner au complet.

- Ce samedi, vous recevez Boulogne-Levallois, une équipe qui a 
joué et gagné en championnat et en EuroCup. C’est une équipe 
dangereuse...
- Une très bonne, très forte équipe, avec des joueurs d’expérience. Ils 
ont du talent offensif à tous les postes et défendent aussi très bien. 
Maintenant, on les reçoit sans se dire que nous sommes démunis. C’est 
vrai que sur le papier, ils sont 3e et nous 17e, mais on va les jouer les 
yeux dans les yeux, avec nos qualités. Car il ne faut pas oublier que 
nous en avons. On n’a pas perdu tous nos matchs de 30 points en 
produisant un basket dérisoire. On a juste manqué de constance. C’est 
un travail mental à faire, au moins dans la répétition des choses à faire 
correctement. Et aussi, il faut qu’on ait la fierté de ne pas laisser passer 
notre adversaire, ne pas le laisser nous marcher dessus.

JESSIE BEGARIN 
INTERVIEW
«IL FAUT QU’ON AIT DE LA FIERTÉ»
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CLASSEMENT % J G P MOY + MOY -

1) Monaco 85.7 7 6 1 80.1 67.3

2) Dijon 80 10 8 2 80.1 73

3) Boulogne-Levallois 77.8 9 7 2 81.6 73.3

4) Bourg-en-Bresse 75 8 6 2 85.3 78.9

5) ASVEL 62.5 8 5 3 88.5 79.1

6) Le Portel 62.5 8 5 3 75.6 81.6

7) Le Mans 57.1 7 4 3 85 82

8) Strasbourg 55.6 9 5 4 84.1 81.3

9) Limoges 50 8 4 4 74.4 76.9

10) Orléans 42.9 7 3 4 89 82.1

11) Nanterre 42.9 7 3 4 79.6 79.4

12) Gravelines-Dunkerque 37.5 8 3 5 72.8 78.9

13) Cholet 37.5 8 3 5 80.3 84.1

14) Chalon-sur-Saône 37.5 8 3 5 74.8 81.6

15) Pau-Lacq-Orthez 33 9 3 6 79.2 82.2

16) Roanne 28.6 7 2 5 72.4 83.4

17) Champagne Basket 12.5 8 1 7 77.4 85.9

18) Boulazac 0 6 0 6 73.3 86.8

RESULTATS 

8e JOURNÉE
Strasbourg - Orléans 97-91

Boulogne-Levallois - Nanterre 73-67
Cholet - Dijon 83-73

Gravelines-Dunkerque-Champagne Basket 84-80
Le Mans - Limoges 91-68

10e JOURNÉE 
Boulogne-Levallois - Bourg-en-Bresse 76-79

11e JOURNÉE
Strasbourg - Pau-Lacq-Orthez 94-71

12e JOURNÉE
Pau-Lacq-Orthez - Bourg-en-Bresse 76-83

Chalon-sur-Saône - ASVEL 85-75

14e JOURNÉE
Monaco - Limoges 86-59

16e JOURNÉE
Boulazac - Dijon 76-86

17e JOURNÉE
Boulogne-Levallois - Pau-Lacq-Orthez 84-77

Gravelines-Dunkerque - Cholet 100-96
Le Portel - Nanterre 78-75

21e JOURNÉE 
ASVEL - Orléans 93-83

27e JOURNÉE
ASVEL - Le Portel 101-66

30e JOURNÉE
Monaco - Dijon 70-62

SAISON 2020-21

1) Shannon Evans (Pau-Lacq-Orthez)                 21,8 
2) Bonzie Colson (Strasbourg)                              19,4
3) Eric McCree (Gravelines-Dunkerque)            19,3
15) Travis Leslie (Champagne Basket)                15,6

Marqueurs                                               Moyenne

1) Boubacar Touré (Roanne)                                 81,5  
2) Moustapha Fall (ASVEL)                                    75,0
3) Miralem Halilovic (Boulogne-Levallois)         73,7 
17) Dominique Archie (Champagne Basket)   61,8

2 Points                                                     Moyenne

1) Landing Sané (Orléans)                                      100
2) Nicolas Lang (Limoges)                                      100
3) Brandon Jefferson (Strasbourg)                       100 
31) Travis Leslie (Champagne Basket)                81,8

3 points                                                     Moyenne

1) Jordon Crawford (Chalon-sur-Saône)           71,5 
2) Benjamin Sène (Boulazac)                                66,7
3) Guershon Yabusele (ASVEL)                            64,7
37)  Dominique Archie (Champagne Basket)  40,0

LF                                                                Moyenne

1) Khalid Boukichou (Gravelines-Dunkerque)    2,3
2) Kevarrius Hayes (ASVEL)                                      1,4 
3) Vitalis Chikoko (Boulogne-Levallois)                1,4
11) Jimmy Taylor (Champagne Basket)                0,9

Contres                                                     Moyenne

1) Shannon Evans (Pau-Lacq-Orthez)                 24,4
2) Michael Stockton (Cholet)                                21,5
3) Bonzie Colson (Strasbourg)                              21,3 
16) Travis Leslie (Champagne Basket)                16,2

Evaluation                                                Moyenne

1) Shannon Evans (Pau-Lacq-Orthez)                    8,4
2) Jordon Crawford (Chalon-sur-Saône)              8,0
3) Michael Stockton (Cholet)                                   6,8 
8) Arnas Velicka (Champagne Basket)                  5,6

Passes décisives                                     Moyenne

1) Luke Fischer (Orléans)                                          8,5 
2) Jerry Boutsiele (Limoges)                                    7,9
3) Eric McCree (Gravelines-Dunkerque)              7,7
21) Dominique Archie (Champagne Basket)      5,4

Rebonds                                                   Moyenne

ST
A

TS
 C

U
M

U
LÉ

ES
CHAMPAGNE BASKET Mns Pts Tirs % 3Pts % LF % Reb. PD IN BP FTES EV

D. Archie 27.8 12.3 50.8 40 100 5.4 1.8 1.4 1 1.4

A. Velicka 27.3 11.6 40 31.6 65.9 3.3 5.6 0.9 2.4 1.1

T. Leslie 28.8 15.6 45.3 35.5 81.8 4.4 2.6 2.4 1.4 2.6

J. Taylor 23.3 6.1 51.4 _ 84.7 4.3 0.1 0.9 1.5 3

E. Ibekwe 17.1 6.4 37.5 7 46.9 4.7 0.9 0.1 1.1 3.3

J. Begarin 30.3 5.8 34 21 56.5 2.9 2.3 0.6 1.9 1.6

J. Mbida 11.8 2.9 43.4 0 100 2.4 0.8 0.6 0.8 1.6

M. Gauzin 17.4 5.6 43.2 23.5 53.1 1.4 1.6 0.9 1.4 1.6

R. Kayembe 10 0 _ _ _ 2 0 1 0 2

A. Dogbé 2.5 0 _ _ _ 0 0 0 0 0.5

J. Le Roux 2 0 _ _ _ 0 0 0 0 1

JEEP ELITE - 13e JOURNEE 

VS

Les courtes défaites contre Gravelines-Dunkerque, alors que le Champagne Basket a eu les cartes en main pour l’em-
porter les deux fois, ont été douloureusement ressenties. Les hommes de Cédric Heitz ont digéré leur déception et 

accueillent Boulogne-Levallois concentrés sur leur objectif : signer leur deuxième succès de la saison.  

CHAMPAGNE BASKET  
Difficile de dire où en est le Champagne Basket à l’heure d’accueillir 
Boulogne-Levallois, 3e du championnat et qui brille en EuroCup. Tout 
n’est pas à jeter, loin de là, dans les deux récentes défaites concédées 
au BCM, mais le fait est que, même si peu de rencontres ont été jouées 
en Jeep Elite - un quart du championnat -, la victoire fuit toujours les 
hommes de Cédric Heitz depuis la perf’ au Mans il y a déjà près de 
trois mois. Faire revenir la confiance au sein du groupe, qui plus est 
au cours d’une saison complètement chamboulée entre matchs repor-
tés et huis clos obligés, est une gageure. Mais c’est une nécessité, qui 
passe obligatoirement par un sursaut technique et mental chez les 
joueurs. Tous doivent hausser leur niveau individuel pour être à la hau-
teur de ce que l’on attend d’un collectif de haut niveau. «Il faut que l’on 
arrive à retranscrire en match la qualité de nos entraînements. Et pour 
faire revenir la confiance, il suffit parfois d’un petit déclic...», commente 
le coach Cédric Heitz. Un succès contre les Metropolitans pourrait 

constituer ce déclic que tout le monde attend.     

L’EFFECTIF
# COACH : CÉDRIC HEITZ
# 1 VELICKA Arnas (Lituanie) / Meneur
# 2 ARCHIE Dominique (USA) / Ailier fort
# 3 DOGBE Alexandre (France) / Meneur
# 6 LESLIE Travis (USA) / Ailier
# 10 GAUZIN Matthieu (France) / Meneur
# 10 TAYLOR Jimmie (USA) / Intérieur
# 13 LE ROUX Jules (France) / Ailier
# 14 MBIDA Junior (Cameroun) / Intérieur
# 24 BEGARIN Jessie (France) / Arrière
# 25 IBEKWE Ekene (USA) / Intérieur

LES TROIS DERNIERS MATCHS
Gravelines-Dunkerque - Champagne Basket 104-100 (Coupe de France)

Gravelines-Dunkerque - Champagne Basket 84-80 (Jeep Elite)
Champagne Basket - Besançon (N1) 104-67 (Coupe de France)

LA STAT
71,5

Le pourcentage de réussite du CB aux lancers francs. Trois joueurs 
au-dessus des 80% (Archie, Leslie et Taylor), mais quatre sous la barre 
des 70% : Velicka (65,9%), Begarin (56,5%), Gauzin (53,1%) et Ibekwe 
(46,9%). En Jeep Elite, quatre équipes font moins bien : Le Portel 
(68,8%), Roanne (67,4%), Monaco (66,9%), Cholet (65,2%). Boulogne-
Levallois (79,4%) est 2e derrière la SIG (79,7%).  

METROPOLITANS 92 
Depuis l’interruption du championnat, les Metropolitans sont l’une des 
trois équipes (avec l’ASVEL et Monaco) ayant accepté de jouer à huis 
clos à domicile. Ils ont donc empilé sept rencontres d’affilée sur leur par-
quet avec six victoires à la clef. «C’est un bon début de saison, mais ça 
n’est pas totalement représentatif en raison de tous ces matchs à do-
micile. On ne sous-estime pas ces victoires, mais nous devrons ensuite 
beaucoup jouer à l’extérieur», a objectivement reconnu le coach Jurij 
Zdvoc. Leur dernier match de championnat remonte au 26 décembre au 
Mans (95-88), mais depuis le début de saison, les Franciliens ont aussi eu 
l’avantage de disputer douze rencontres d’EuroCup qui leur ont permis 
d’acquérir un rythme de compétition. Leur parcours européen est d’ail-
leurs remarquable : après être aisément sorti de la phase régulière (1er 
du Groupe B, 7v/3d), Boulogne-Levallois vient de remporter ses deux 

premières confrontations dans le Groupe F du Top 16.

L’EFFECTIF
# COACH : JURIJ ZDOVC
# 3 BROWN Brandon (USA) / Meneur
# 5 KONATE Lahaou (France) / Ailier
# 6 MICHINEAU David (France) / Meneur
# 7 ROOS Maxime (France) / Ailier
# 8 SAKO Neal (France) / Pivot 
# 9 PINAULT Bastien (France) / Arrière
# 10 GOODWIN Archie (USA) / Arrière
# 12 MOULARE Assemian (France) / Meneur
# 21 BROWN Anthony (USA) / Ailier 
# 41 GINAT Tomer (Israël) / Ailier fort
# 23 CHIKOKO Vitalis () / Pivot 
# 77 HALILOVIC Miralem (Bosnie-Herzégovine) / Pivot

LES TROIS DERNIERS MATCHS
Metropolitans - Partizan Belgrade 79-62 (EuroCup)
Kuban Krasnodar - Metropolitans 79-83 (EuroCup)

Le Mans - Metropolitans 95-88 (Jeep Elite)

LA STAT
1

Les Metropolitans figurent à la 3e place du classement. Une position 
peut-être en trompe-l’oeil car sur leurs sept victoires, une seule a 
été glanée à l’extérieur (72-62 à Monaco, 1ère journée). De fait, ils 
ont joué sept fois d’affilée à domicile, ne perdant qu’une fois, contre 
Bourg-en-Bresse (76-79, 10e journée). Leur dernier déplacement, au 
Mans fin décembre, s’est soldé par une défaite, la deuxième de la 
saison (88-95, 5e journée)

Le Champagne Basket
et Jalen Adams se séparent

Le club marnais et le joueur US ont 
décidé de mettre fin à leur collabo-
ration d’un commun accord, après 
huit matchs de championnat. Jeune 
joueur de talent recruté pour la saison 
2020/2021, Jalen Adams n’a pas caché 
quelques difficultés à s’adapter à son 
nouvel environnement en France, et 
n’aura pas totalement répondu aux at-
tentes du staff. Le Champagne Basket 
souhaite une bonne continuation à Ja-
len Adams pour la suite de sa carrière.
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